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L'APPRENTISSAGE CHEZ LE CHIEN
Logique et méthode de travail 
On peut apprendre beaucoup de choses à un chien, même les plus incongrues, mais à certaines conditions : 
· Connaître son mode de fonctionnement, son mode de pensée, lesquels conditionnent entièrement le processus d'acquisition des connaissances.
· Lui donner envie de réaliser une action qui, pour lui, n'a aucun sens et ne présente aucun intérêt à priori.
· Mettre en place une méthode de travail logique, en cohérence avec nos connaissances de la psychologie canine.
· Bien posséder certaines notions clés de l'éducation canine comme le conditionnement, la motivation ou l'esprit de progression. Ce sont ces notions que nous croyons nécessaire de décortiquer, et d'expliquer la logique qui les sous-tend.
Un peu de psychologie canine : l'association d'idées.
Un chien pense et apprend par association d'idées, c'est-à-dire qu'à chaque situation vécue, il associe une sensation agréable ou désagréable pour lui, en fonction de la réponse de son interlocuteur ou de la conséquence directe de son acte. Ayant mémorisé la suite logique action-réaction, il va par la suite adapter son comportement de manière à favoriser les situations qui lui auront procuré un bien-être (association d'idée positive) et, à l'inverse à éviter les situations qui auront eu des conséquences désagréables (association d'idée négative ).
C'est ainsi qu'au sein de la fratrie puis au sein de la meute, le chiot apprend les codes de l'espèce. Prenons le chiot de six ou sept semaines en train de téter : il est plein de vigueur, il laboure joyeusement le ventre de sa mère de ses petites griffes et s'agrippe avec ses petites dents à la tétine qu'il n'entend pas céder à ses frères et sœurs. Sous l'effet de la douleur que les chiots lui infligent, la mère va décider qu'il est temps d'apprendre à ces petits sauvages à modérer leur ardeur : elle commence par grogner, puis n'ayant pas obtenu de réponse appropriée, elle va ''sanctionner'' son chiot d'un coup de dent ; celui-ci, surpris par la douleur, va lâcher la tétine, il va ensuite y revenir mais plus timidement, se demandant s'il ne va pas à nouveau se faire mordre ; rassuré par l'absence de réaction de sa mère, il se remet à téter avec de plus en plus de vigueur jusqu'à lui faire mal et déclencher à nouveau la séquence grognement-morsure. Il suffira de quelques répétitions pour que le chiot apprenne soit à téter sa mère avec plus de douceur, soit pour le moins à lâcher la tétine au moindre grognement. Il aura donc adapté son comportement afin d'éviter une sensation désagréable et il aura appris dans le même temps qu'en langage chien le grognement signifie : « arrête immédiatement ou ça va faire mal ! ».
Le processus d'apprentissage par association d'idées implique donc deux notions essentielles : 
· la simultanéité : 
· -le chien ne peut associer deux événements que s'ils se produisent au même moment, l'un étant la conséquence directe et immédiate de l'autre.
· La répétition : 
· -le chien va intégrer l'association d'idée et la mémoriser à partir du moment où une même action aura produit plusieurs fois et systématiquement la même réaction.
Apprendre un ordre à un chien consiste donc à lui faire faire une association d'idée positive entre un mot, l'ordre que nous lui donnons, et une action , le geste que nous voulons qu'il effectue en réponse à notre ordre. 
Nous distinguerons deux phases essentielles de tout apprentissage : 
· le déclenchement du geste par conditionnement
· l'apprentissage de l'ordre* par déconditionnement
*ou de la demande (à la demande, on attend une  réponse)
Le conditionnement.
Dans la première phase de l'apprentissage, nous cherchons à déclencher chez le chien un geste ou un comportement, le but étant d'obtenir cette réponse de manière systématique, rapide et avec le minimum de contrainte. Or si les chiens  réagissent peu aux mots, qui ne signifient rien à priori pour eux, ils sont par contre très observateurs et sont capables de mémoriser rapidement une série d’événements menant à un but intéressant pour eux comme l'obtention d'une récompense. Plus la série sera constante : même contexte, même geste, même mot, même intonation, plus le chien la reconnaîtra facilement et plus il y répondra rapidement, c'est ce qu'on appelle le conditionnement.
Pour apprendre à mon chien à s'asseoir à l'ordre, par exemple, je prends une friandise dans la main, le la lui montre de manière à éveiller son intérêt, je lève la main au-dessus de sa tête afin de lui faire lever le museau ce qui aura pour effet de le faire asseoir. Au moment où il s'assoit, je prononce le mot « assis » et je récompense immédiatement en lui donnant la friandise. Après quelques répétitions, il mémorise la séquence : friandise dans la main/ la main se lève/ je m'assois / j'obtiens la friandise.
A ce stade, il ne réagit pas à l'ordre « assis » mais il l'entend, cela fait partie du contexte général de l'exercice. C'est seulement par la suite que je lui apprendrai à l'écouter. Mon chien ayant mémorisé la séquence et ayant un intérêt marqué à l'obtention de sa récompense, il va commencer à anticiper en s'asseyant dès que j'esquisse le geste de la main vers le haut puis dès que je prends une friandise à la main ; il est temps maintenant de passer à la phase de déconditionnement.
Le déconditionnement.
Dans cette seconde phase de l'apprentissage, nous cherchons réellement à faire comprendre au chien la signification de l'ordre verbal afin qu'il y réponde quelle que soit la situation et sans l'aide d'éléments extérieurs, c'est le déconditionnement qui doit s'opérer à trois niveaux.
· La disparition progressive de tous les doubles commandements que constituent nos gestes ou nos mouvements, si minimes soient-ils.
· La variation du contexte de travail pour un ordre donné.
· La variation de l'ordre travaillé dans un même contexte.
Reprenons l'apprentissage de l'ordre « assis » où nous l'avions laissé : mon chien ayant identifié le geste que je cherchais à lui apprendre et m'ayant prouvé sa motivation pour l'exercice en commençant à anticiper sur la séquence habituelle, je vais réduire progressivement les mouvements auxquels je l'avais habitué jusqu'à  ne conserver, pour déclencher sa réponse, que le signal verbal.
Je commencerai par diminuer le mouvement de la main vers le haut, ensuite je la placerai sur mon ventre puis le long du corps ou cachée dans le dos. Parallèlement, j'arrêterai de lui montrer la friandise avant de donner l'ordre, je l'aurai auparavant dissimulée dans ma main et continuerai de lui donner dès lors qu'il s'assoit afin de conserver sa motivation. Mon chien ne pouvant plus s'appuyer sur des repères visuels pour obtenir sa récompense, sera obligé de prêter attention à l'ordre verbal, présent depuis le départ mais noyé jusqu'alors au milieu d'autres signes plus ''parlants'' pour lui. 
Notre but en éducation étant de nous passer totalement d'artifices ou pour le moins, de ne pas en être dépendants, je remplacerai de façon progressive et aléatoire la récompense à la friandise par des caresses et des félicitations enthousiastes.
Mais le travail d'un ordre ne s'arrête pas là ; avant de pouvoir affirmer que mon chien sait s'asseoir sur commande, je vais vérifier que je peux obtenir de lui la même réponse quelles que soient les circonstances, ce qui est loin d'être évident car, si nous cherchons à les conditionner au début à une séquence d’événements pour faciliter l'apprentissage, eux-mêmes se conditionnent à notre insu à bien plus de choses encore, dont certaines peuvent nous paraître surprenantes voire tout à fait incongrues.
La première des choses à faire varier est le lieu dans lequel le chien travaille : combien de chiens ont une obéissance parfaite à la maison ou sur le terrain du club et n'écoutent plus rien au dehors alors qu'on croyait les ordres acquis ? 
Cela tient à deux facteurs : d'une part l'identification par association d'idées toujours d'un lieu comme étant ''l'endroit où l'on travaille'' à l'exclusion de tous les autres, d'autre part le fait qu'un chien se laissera facilement distraire ou selon son caractère, intimider, par les bruits, les mouvements, les gens ou les congénères présents dans un lieu nouveau. Pour remédier à cela, une fois l'ordre acquis dans l'environnement habituel, habituez votre chien à y répondre dans n'importe quel contexte, demandez-lui par exemple de s’asseoir au milieu de la foule et des odeurs du marché, dans une rue à grande circulation, en présence de congénères inconnus ou d'autres animaux, dans le sas d'entrée d'une galerie marchande entre deux portes automatiques, etc. 
Faire varier le contexte c'est aussi pour continuer avec l'ordre « assis », faire asseoir son chien en hauteur et sur différents supports comme une table, un tronc d'arbre en forêt, un banc métallique ajouré dans un square ou un tabouret.
Une autre chose à laquelle les chiens se conditionnent souvent c'est la position corporelle que nous associons consciemment ou non, à un ordre. Pour demander un « assis » par exemple, nous sommes presque systématiquement debout face au chien. Habituez-le donc à s’asseoir en étant à côté de lui ou derrière lui, apprenez-lui à s’asseoir à distance et, pourquoi pas, en lui tournant le dos. Essayez également de le faire asseoir en étant vous-même assis, accroupi ou couché et vous verrez que ce ne sera pas sans mal au départ.
L'ultime étape du déconditionnement va consister , à l'inverse, a faire varier les ordres demandés au chien sans changer le contexte, ni le lieu, ni la position du corps, ni l'intonation de la voix, en supposant bien sûr que vous ayez appris tous ces ordres séparément à votre chien. Placez-vous devant lui, les mains le long du corps et demandez-lui indifféremment de s’asseoir, de se coucher, d'aboyer sur commande, de se lever ou de saluer. Là, vous développerez  véritablement l'écoute du chien et son attention aux ordres qui lui sont donnés ;  c'est un travail long et difficile, et si vous parvenez à lui faire distinguer parfaitement ne serait-ce que deux ordres sans qu'il ne se trompe jamais, vous pourrez considérer que vous avez déjà fait du très bon travail.
LA MOTIVATION
« Après avoir abordé le mode de pensée du chien par association d'idées et décrit les phases de conditionnement / déconditionnement dans l'apprentissage, nous parlerons ici d'une autre notion clé en éducation canine : la motivation.
Qu'est-ce que la désobéissance ? 
En règle générale, un chien a deux bonnes raisons de ne pas exécuter un ordre que vous lui donnez : soit il ne veut pas, soit il ne peut pas.
Il ne peut pas parce que : 
ce que vous lui demandez est trop difficile ; ce que vous lui demandez lui fait peur ; il ne comprend pas ce que vous lui demandez .
Il ne veut pas parce que : 
il a eu une mauvaise expérience et ne veut pas la renouveler (association d'idées négatives ) ; il comprend ce que vous voulez, il peut le faire, il n'a pas peur, il n'a pas eu de mauvaise expérience mais cela  ne l'intéresse pas : il n'a tout simplement pas envie.
Il apparaît déjà, par cette simple énumération, que ce que nous percevons habituellement comme une désobéissance pure et simple n'en est pas toujours une, et surtout que la faute nous en incombe plus fréquemment qu'on ne croit : si mon chien désobéit, c'est souvent parce que j'ai mal travaillé ! 
Devant un refus, avant de sanctionner, nous devons donc nous poser la question de savoir pourquoi notre chien n'obtempère pas. Même dans le dernier cas de figure, où la désobéissance paraît pourtant la plus manifeste, il convient de se remettre en question : pourquoi n'a-t-il pas envie de faire ce que je lui demande ?
Un chien n'a aucune raison à priori d'obéir à un ordre aussi arbitraire et pour lui, dénué de tout sens que : « Bobby, assis ! » par exemple : et s'il le fait, ce n'est pas comme on le dit trop souvent « pour faire plaisir à son maître », mais parce qu'il s'est aperçu, par association d'idées, que le fait de répondre à un ordre par le geste attendu lui permettait d'obtenir quelque chose d'agréable : la récompense, qu'elle soit sous forme de friandise, de jeu ou de caresses. Le chien ne travaille donc pas pour me faire plaisir mais pour le bien-être que je lui procure lorsqu'il me fait plaisir.
Or, s'il n'obéit pas pour me faire plaisir, il semble logique de penser que lorsqu'il désobéit, ce n'est pas non plus pour m'embêter ou me mettre en colère. C'est simplement le plus souvent parce que je n'ai pas su lui montrer qu'il pouvait être agréable pour lui d'obéir, autrement dit parce que je n'ai pas su le motiver à faire ce que j'attendais de lui.
Motiver, motiver, il faut les motiver ! 
Travailler un chien c'est donc d'abord travailler sa motivation, lui donner envie de faire ce qu'on attend de lui. Dans un premier temps, nous chercherons à éveiller son intérêt pour l'exercice que nous voulons lui apprendre ou, plus généralement , pour la discipline qu'il sera amené à pratiquer :  donner envie de mordre à un chien de ring, donner l'envie de débusquer le gibier à un chien de chasse, donner l'envie d'arrêter la fuite d'une brebis à un chien de troupeau, donner l'envie de sauter la haie, etc. 
Pour cela , il faut veiller à ce que l'exercice soit facile, que sa réalisation ne procure aucun désagrément (ne pas donner d'à-coups dans la gueule du chiot qui commence à mordre dans un chiffon), et que le chien soit bien systématiquement récompensé pour chaque effort, si minime soit-il. A ce stade, il n'y a  pas de règle à respecter ; le chien peut descendre d'un obstacle en cours de route, lâcher le chiffon ou abandonner les brebis, il ne sera pas réprimandé et comme tous les chiens si on les laisse faire à leur guise, aiment courir, sauter ou se disputer un objet en mordant dedans, notre chien va petit à petit prendre du plaisir à l'exercice lui-même.
Nous avons désormais un chien bien motivé mais nous n'avons aucun moyen de contrôler cette énergie dans le but de lui faire réaliser un travail précis, il est donc temps d'introduire les premières contraintes. Autrement dit, nous allons lui expliquer que, s'il veut continuer à jouer, il doit commencer à respecter quelques règles du jeu.
Mais nous devons rester bien conscients que toute contrainte a pour effet de faire baisser la motivation, d'où l'importance d'avoir  d'abord construit chez le chien un fort intérêt pour l'exercice : c'est seulement parce qu'il a très envie de jouer qu'il va accepter ces nouvelles règles. Malgré tout, l'activité étant devenue plus contraignante, je devrai attendre que mon chien ait parfaitement intégré ces premières contraintes et retravailler sur sa motivation avant d'introduire d'autres règles, et ainsi de suite.
Motivation et contrainte.
On peut schématiser le processus d'apprentissage sur deux échelles parallèles, l'une représentant le degré de motivation du chien, l'autre le degré de contrainte qu'on lui impose à travers le respect de règles et l'obéissance à des ordres précis.
Au départ de l'apprentissage, notre chien se situe tout en bas de chacune des échelles : il n'a pas d'intérêt particulier pour l'exercice et il ne répond à aucun ordre précis. (figure 1)
Au fur et à mesure du travail, je dois m'attacher à ce que mon chien progresse sur les deux échelles- motivation et contrainte – en même temps mais de façon décalée, c'est-à-dire avec toujours un ou deux barreaux d'avance sur l'échelle motivation par rapport à l'échelle obéissance. (figure 2)
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   fig 1 : situation de départ



          fig 2 : progression idéale

C'est une tâche plus difficile qu'il n'y paraît en théorie, cela demande de savoir observer son chien, de savoir interpréter ses réactions, de savoir attendre ou revenir en arrière, en bref de se remettre sans arrêt en question. 
Les problèmes les plus fréquents sont de deux sortes : 
Soit on prend trop d'avance sur l'échelle motivation et on a un chien très motivé, très rapide mais qui n'écoute rien et que l'on ne parvient pas à gérer : (figure 3)
-on n'aura pas de cessation au mordant, il ne sera pas sage à l'envol en chasse, il ne prendra pas les stops au troupeau.
Soit on monte trop vite à un moment donné sur l'échelle contrainte et on a un chien parfaitement respectueux des ordres mais qui travaille au ralenti, nous fait des refus ou décroche. (figure 4)
 Dans ce cas, ce n'est pas en travaillant plus qu'il progressera, la solution ne pourra venir au contraire qu'en remontant la motivation par des entraînements moins fréquents et moins contraignants.
En résumé, quelle que soit la discipline pratiquée, la motivation doit être à la base de tout apprentissage bien construit : quant à la contrainte, elle ne doit pas être vue comme une fin en soi mais comme le moyen de rendre une motivation utilisable pour atteindre l'objectif que nous nous sommes fixé, qu'il s'agisse d'un travail pratique ou d'exercices de concours  bien codifiés. 
Et le meilleur chien sera celui qui est toujours prêt à nous sortir de la main, à anticiper, à prendre une initiative mais que l'on parvient à empêcher de le faire
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figure 3 : le chien n'écoute rien


figure 4 : le chien décroche
Au cours de l'apprentissage, dans le rapport motivation/ contrainte, la motivation doit toujours être supérieure à la contrainte mais l'écart entre les deux doit rester modéré pour créer un      « juste équilibre » qui conduira au but à atteindre, ce qui demande une attention toute particulière.
Motivation et excitation.
Dernière remarque : il ne faut pas confondre motivation et excitation, la motivation se traduit par la capacité du chien à répondre toujours présent à nos sollicitations, elle est productive, comme nous venons de le voir, et aussi essentielle au chien qui travaille que le carburant au moteur de votre voiture ; l'excitation se traduit par une agitation incontrôlée, souvent accompagnée de tics ( le chien  qui tourne  sur lui-même en est le meilleur exemple) et elle est contre productive car elle empêche le chien de se concentrer sur ce qu'il fait et sur ce que nous lui demandons.
S'il est bon parfois de fermer les yeux sur les premiers signes d'excitation d'un chien débutant pour ne pas casser une motivation naissante, il sera essentiel, une fois cette motivation bien installée, de ne plus tolérer que votre chien aboie sans arrêt sur le bord du terrain ou vous morde systématiquement en fin de travail,  par exemple.
Le moment venu, le calme et le self-contrôle -qui n'excluent en rien la réactivité et la rapidité – devront faire partie des règles du jeu que le chien doit apprendre, au même titre qu'il apprendra à faire un rapport d'objet sans mâchonner, à aller vite sur un obstacle à franchir ou à contrôler une fuite de brebis sans rafuter. Tout est une question d'étapes dans la progression. »
A RETENIR : 
-savoir observer son chien
-interpréter ses réactions
-se remettre sans arrêt en question
-ne pas confondre motivation et excitation
-ne pas confondre habituation et provocation
En résumé, l'éducation et  le dressage, c'est l'art de savoir toujours faire progresser la    motivation en réussissant à  faire accepter les contraintes .  
Il est nécessaire de trouver l’équilibre des deux. Avec une avance sur la motivation.
